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Introduction Général  

   Les plantes médicinales constituent des ressources précieuses pour la majorité des populations 

rurale et urbaine en Afrique et représentent le principal moyen par lequel les individus se soignent. Depuis 

longtemps l’utilisation des plantes médicinales était connue pour améliorer et guérir la santé de l’homme [1]. 

Malgré les progrès de la pharmacologie, l’usage thérapeutique des plantes médicinales est très présent dans 

certains pays du monde [2]. Aujourd’hui elles sont exploitées à tous les niveaux, notamment au niveau 

thérapeutique.  

             Les plantes médicinales sont les plantes utilisées en phytothérapie pour leurs principes actifs. Elles 

peuvent être vendues en herboristerie, en pharmacie, avec ou sans prescription selon la réglementation du 

pays [3]. De nos jours, malgré le développement de la chimie de synthèse, l’utilisation des plantes 

médicinales a conservé une large place du fait de leur efficacité dans diverses procédures thérapeutiques. 

Elles constituent un groupe numérique vaste et contiennent des composants actifs utilisés dans le traitement 

de diverses maladies. Outre leur utilisation comme remède direct, on les emploie aussi dans l’industrie 

pharmaceutique et cosmétique [4]. 

             L’Algérie est reconnue par sa diversité variétale en plantes médicinales et aromatiques dont la 

plupart existent à l’état spontané, ainsi que par l’utilisation populaire dans l’ensemble des terroirs du pays. 

Cependant, la flore algérienne avec ses 3000 espèces appartenant à plusieurs familles [5]. La flore 

médicinale algérienne reste méconnue jusqu’à nos jours, car sur les quelques milliers d’espèces végétales, 

seules 146 sont dénombrées comme médicinales [6]. Cette richesse et cette originalité font que l’étude de la 

flore d’Algérie présente un intérêt scientifique fondamental dans le domaine de l’ethnobotanique, de la 

pharmacopée traditionnelle mais également un intérêt scientifique appliqué dans le domaine de la 

valorisation des substances naturelles [7]. 

       Notre travail s’inscrit dans le cadre de la valorisation des plantes médicinales de la flore Algérienne,  le 

choix de la plante s’est porté sur Acanthus spinosus , une plante qui pousse à l’état spontané. C’est une 

plante de la famille Acanthacées, appelée aussi Acanthus Linnaeus. C’est une espèce très fréquente   sur le 

pourtour méditerranéen. Le but de notre travail est l’étude chimique et biologique  d’Acanthus spinosus. 

La présentation de nos travaux est répartie comme suit : 
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 Une première partie est consacrée à une synthèse bibliographique, qui porte deux chapitres, 

 Chapitre I : Nous avons commencé par  une présentation générale des plantes médicinales et leur 

activité antioxydants. 

 Chapitre II : Nous présenterons une étude botanique sur la plante sélectionnée. 

 La deuxième partie porte sur une description du matériel utilisé, la démarche expérimentale et  les 

méthodes employées. Dans cette partie nous trouvons :  

 Chapitre III : Notre travail est réparti en plusieurs volets dont ; le premier concerne la préparation 

des extraits (Les acides gras et les insaponifiables…..)  

 Le deuxième volet est consacré à la réalisation du criblage phytochimique des insaponifiables  

et la quantification des polyphénols totaux de l’extrait éthanolique. 

 Le troisième volet concerne la mise en œuvre de l’activité antioxydante  

 Chapitre IV : Nous avons rapporté les résultats et la discussion  obtenus : les rendements, les 

teneurs des composés phénoliques et l’étude de l’activité antioxydante.  

  Enfin nous terminerons notre travail par une conclusion qui est un ensemble de réflexions achève ce 

travail. 

Ce travail a été réalisé au sein du : 

 Laboratoire de chimie organique de l’université Belhadj Bouchaib – Ain Témouchent (UBBAT). 

 Laboratoire des Substances Naturelles et Bioactives (LASNABIO) - Département de Chimie, Faculté 

des Sciences, Université Abou-Bekr-Belkaïd, Tlemcen. 
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CHAPITRE I: RAPPELS THEORIQUES 

I. Les plantes médicinales : 

Dans le monde, les plantes ont toujours été utilisées comme médicaments. Les médicaments à 

base de plantes sont considérés comme peu toxiques et doux par rapport aux médicaments 

pharmaceutiques. Les industries pharmaceutiques sont de plus en plus intéressées par l’étude 

ethnobotanique des plantes. L’Afrique dispose d’une diversité importante de plantes 

médicinales. 

Selon OMS, plus de 80% de la population locale s’en servent pour assurer des soins de santé, 

de plus ces plantes constituent des ressources inestimables pour l’industrie pharmaceutique, 

elles entrent aussi dans la composition de produits de beauté et alimentation, presque la 

totalité des médicaments produits et commercialisés dans le monde proviennent des 

plantes.[8] 

Donc les plantes médicinales ont une véritables richesse naturelle, culturelle et économique ; 

Elles subissent aujourd’hui diverses agressions dues à la dégradation de l’environnement, aux 

activités humaines, à l’utilisation abusive de ces plantes à travers des méthodes de cueillette 

non appropriées, leur commerce est une demande sans cesse croissante sur le marché, autant 

de facteurs menacent la durabilité de cette biodiversité. Les plantes médicinales qui ont été 

jusqu’à maintenant délaissées par le plus grand nombre de gens doivent être remises en valeur 

par leurs utilités et leurs grand intérêt [9] 

L’Algérie couvre une surface de 238 1741 km c’est le plus grand pays en Afrique qui contient 

deux chaines montagneuses importantes, l’atlas Tallien au nord et l’atlas saharien au sud, 

séparent le pays en trois types de milieu qui se distinguent par leur relief et leur morphologie 

donnant lieu à une diversité et richesse biologique faunique et floristique importante. 

La richesse de la flore algérienne est incontestable, elle recèle un grand nombre d’espèces 

classées en fonction de leur degré de rareté : 289 espèces assez rares, 647 espèces rares, 640 

espèces très rares, 35 espèces rarissimes et 168 espèces endémiques [10]. 

La modernisation et le développement de la production des plantes médicinales apporteront 

un soutien certain à l’économie nationale hors-hydrocarbures. C’est pour cette raison que des 

enquêtes auprès des herboristes doivent être effectuées pour sauver d’un oubli définitif tant de 

connaissances accumulées par nos ancêtres. Quand on sait qu’en Algérie les herboristes qui 
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sont estimées à plus de 2 600, ils constituent un maillage particulier d’approvisionnement et 

de distribution de plantes sur l’ensemble du territoire [11] . 

I.1  Définition des plantes médicinales : 

Les plantes médicinales sont des drogues végétales au sens de la pharmacopée européenne 

dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses. Il peu fréquent que la 

plante soit utilisé entière, le plus souvent, Il s’agit d’une ou de plusieurs parties que peuvent 

avoir chacune des utilisations différentes[12] . 

Les plantes médicinales sont des plantes dont un des organes (écorce, feuille) plante, possède 

des vertus curatives et parfois toxiques selon son dosage. Les plantes médicinales sont les 

plantes utilisées en phytothérapie pour leurs principes actifs. Elles peuvent être vendues en 

herboristerie, en pharmacie, avec ou sans prescription selon la réglementation du pays [13] . 

I.2 Utilisation des plantes médicinales : 

Les plantes médicinales sont utilisées pour prévenir, soigner ou soulager divers maux. Cette 

connaissance ancestrale fut à l’arrivée de la médecine traditionnelle mise de côté au profit de 

la prise de médicaments d’ordonnance souvent plus puissants et agissant plus rapidement que 

la médecine traditionnelle utilisée auparavant. Par contre, aujourd’hui nous assistons au retour 

de l’utilisation des plantes médicinales pour favoriser la santé. Chaque plante médicinale a 

une définition qui lui est propre et une utilisation spécifique [14] . 

La plupart des espèces végétales qui poussent dans le monde entier possèdent des vertus 

thérapeutiques, car elles contiennent des principes qui agissent directement sur l’organisme. 

On les utilise aussi bien en médecine classique qu’en phytothérapie : elles présentent, en effet, 

des avantages dont les médicaments sont souvent dépourvus. Les plantes médicinales sont 

importantes pour la recherche pharmacologique et l’élaboration des médicaments, non 

seulement lorsque les constituants des plantes sont utilisées directement comme des agents 

thérapeutiques, mais aussi comme matière première pour la synthèse des médicaments ou 

comme modèles pour les composés pharmacologiquement actifs [15] ,plus de la moitié de la 

population mondiale utilise principalement des plantes médicinales pour se soigner [16]. Au 

moins 35 000 espèces végétales sont utilisées dans le monde à des fins médicales. Les plantes 

médicinales servent pour la production de produits pharmaceutiques, thés, onguents, crèmes 

et autres produits naturels. Environ 90 espèces servent à la production des médicaments 

industriels les plus importants et les remèdes traditionnels utilisés dans les pays en 

développement sont généralement élaborés à partir de mélanges d'herbes issus de collectes 
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sauvages[17]. Les plantes sont donc la source principale de substances actives, et pas 

uniquement dans la médecine traditionnelle[18] 

Tableau 1:  Importance de l'utilisation de la CAM dans le monde  [19] 

Pays 
Importance de l’utilisation de la médecine traditionnelle 

Afrique 
Utilisée par 80 % de la population locale pour les soins 

primaires. 

Australie 
Utilisée par 49 % des adultes 

Chine 
Complètement intégrée dans les systèmes de santé. 95 % des 

hôpitaux ont des unités de médecine traditionnelle.  

Inde 
Largement utilisée. 2860 hôpitaux ont des unités de médecine 

traditionnelle. 

Japon 
72 % des médecins reconnaissent la médecine traditionnelle.. 

Viêtnam 
Complètement intégrée dans les systèmes de santé. 30 % de la 

population se soignent par la médecine traditionnelle 

Pays occidentaux 
La médecine traditionnelle n’est pas intégrée dans les systèmes 

de soin moderne. * France : 75 % de la population ont recours à 

la médecine traditionnelle. * Etats-Unis : de 29 à 42 % de la 

population utilisent la médecine complémentaire 

CAM : Médecine complémentaire et alternative. 

I.3 L’importance des plantes médicinales : 

La phytothérapie est l'une des plus vieilles médecines du monde. Elle représente une 

alternative intéressante pour traiter et soigner sans créer de nouvelles maladies. Malgré le 

développement phénoménal de l’industrie pharmaceutique et chimique, l’intérêt populaire 

pour la phytothérapie n’a jamais cessé d’évoluer. De nos jours ces deux types de médication 

se retrouvent intimement liés puisque le modèle moléculaire de la plupart des médicaments 

mis sur le marché, a pour origine la plante[19]. 

Dans les pays en voie de développement, entre 70 et 95% de la population a recours aux 

plantes médicinales pour les soins primaires par manque d’accès aux médicaments prescrits 

mais aussi parce que les plantes ont pu démontrer une réelle efficacité. Il est estimé qu'au 
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moins de 25% de tous les médicaments modernes sont dérivés directement ou indirectement 

des plantes, et ceci grâce à l'application des technologies modernes aux connaissances 

traditionnelles [20]. 

 De plus, les effets secondaires induits par les médicaments inquiètent les utilisateurs. Ces 

derniers tournent vers des soins moins agressifs. On estime que 10 à 20% des hospitalisations 

sont dues aux effets secondaires des médicaments chimiques [21] 

II. Métabolites secondaires et pharmacodynamique : 

La plante est le siège d’une intense activité métabolique aboutissant à la synthèse de principes 

actifs les plus divers. Ce processus métabolique est lié aux conditions mêmes de vie de la 

plante : la plante doit faire face à de multiples agressions de l’environnement dans lequel elle 

vit : prédateurs, microorganismes pathogènes, etc. On conçoit donc que la plante puisse 

développer un métabolisme particulier lui permettant de synthétiser les substances les plus 

diverses pour se défendre : les métabolites secondaires. La pharmacodynamie (discipline qui 

étudie l’effet des médicaments sur l’organisme) est utile pour justifier l’activité des principes 

actifs isolés ou associés. Par ailleurs, pour toute utilisation de plantes, il faut recourir soit à 

des médecins soit à des pharmaciens compétents dans ce domaine [6] .  

II.1 Les métabolites primaires :  

Ils Sont des molécules organiques qui se trouvent dans toutes les cellules de l’organisme 

d’une plante pour y assurer sa survie. Ces composés sont classés en quatre principaux 

groupes, les glucides, les protéines, les lipides et les acides nucléiques [22] . 

III.  Introduction des acides gras :  

III.1 Définition : 

Les acides gras sont les constituants élémentaires des lipides. Ils sont composés d’une chaine 

hydrocarbonée comportant à une extrémité un groupement méthyle CH3 et à l’autre extrémité 

un groupement carboxyle COOH. Ils se définissent par leur nombre de carbone, leur degré  

d’instauration (nombre de doubles liaisons) et la position des doubles liaisons (saturés, mono-

insaturés, polyinsaturés) [23] . 
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                  Figure 01: Molécule d’acide gras 

 

III.2 Nature des acides : 

Les acides gras sont des acides carboxyliques à chaîne aliphatique hydrophobe saturée ou 

insaturée. Appartenant à la catégorie des lipides, ils font l’objet de plusieurs nomenclatures : 

la nomenclature internationale normalisée, une nomenclature communément appelée « oméga 

» et une nomenclature usuelle [24] . 

Les acides gras saturés (AGS) sont des acides gras sur lesquels toutes les  valences de carbone 

sont occupées, de sorte qu’il n’existe pas de double liaison : ils s’écrivent ainsi « Cn:0 ». Ils 

sont caractérisés par leur linéarité et, d’un point de vue physique, par leur point de fusion 

élevé leur conférant une solidité à température ambiante[25] . 

Il existe 2 grandes familles acides gras polyinsaturés d’AGPI : la série en n-6 (ou oméga 6) et 

la série n-3 (ou oméga 3) [26] . 

III.3 Structure des acides gras :  

Les acides gras sont des constituants majeurs des huiles et des graisses. Parmi les acides gras 

saturés, ceux en C12, C16 et C18 sont les plus largement distribués, alors que parmi les acides 

gras insaturés, ceux en C18 pourvus de 1, 2 ou 3 doubles liaisons sont les plus importants au 

sein du monde végétal et animal terrestre. Les acides gras à 4 ou plus de 4 doubles liaisons et 

20 à 24 atomes de carbone sont quant à eux majoritaires dans le monde marin  [24] . 
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Figure 02: Structure d’un acide gras 
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Figure 03 : Structure et nomenclature des principales familles d’acides gras. 

Dans la représentation schématique des acides gras, la chaîne carbonée est symbolisée par une 

succession de sphères (atomes de carbone) reliée entre elles par des liaisons covalentes.[24] 

III.4 Classification des acides gras : 

Les acides gras font partie de la famille des lipides, ils sont des molécules organiques 

insolubles dans l’eau. Les lipides ont fait l’objet de nombreuses classifications. Ces 

molécules sont classés en 6 catégories de substances : 

 les triglycérides  

 les glycérophospholipides 

 les sphingolipides 

 les terpénoïdes 

  les stérols  

 stéroïdes et enfin les acides gras[24] . 

III.5 Rôle des acides gras : 

Les acides gras possèdent 4  fonctions  principales : 

III.5.1 Réserve d'énergie: 

Stockés sous forme de triglycérides dans les tissus adipeux, les lipides constituent 

ainsi une réserve énergétique mobilisable (1 g de lipides donne environ 9,3 Kcal). 

III.5.2 Un rôle structural: 

Les acides gras servent à la synthèse d'autres  lipides, notamment les phospholipides qui 

forment les membranes autour des cellules et des organelles. La composition en acides gras de 

ces phospholipides donne aux membranes des propriétés physiques particulières (élasticité, 

viscosité). 
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III.5.3     Un rôle de messager : 

Ils participent à la  synthèse de médiateur intercellulaires   et d’hormones   régulant  les  

fonctions   cellulaires,  la   transmission  des  signaux  et l’expression  des gènes. 

III.5.4 Un rôle de transport de vitamines : 

Ils véhiculent quatre vitamines    liposolubles :   A, D, E et K  [27] . 

III.5.5 Un rôle physiologique : 

Le métabolisme des AGS diffère selon leur longueur de chaîne : les acides gras à chaîne 

courte et moyenne parviennent directement au foie par voie porte sans être hydrolysés, tandis 

que les acides gras à chaîne longue sont hydrolysés en acides gras libres dans l’intestin, ou en 

2-monoglycéride, synthétisés sous forme de triglycérides dans l’entérocyte, incorporés dans 

les chylomicrons, et parviennent au foie après avoir été ou non libérés de ces lipoprotéines par 

la lipoprotéine lipase[25] . 

IV. Application  des acides gras : 

IV.1 En industrie cosmétique :     

IV.1.1 Les acides gras saturés :  

Sont utilisés comme facteur de consistance ou pour enrichir et stabiliser les émulsions, durcir 

les baumes, mais aussi pour fabriquer les savons et les  bougies. Par exemple : l’acide 

stéarique est capable de former in situ un émulsionnant ; Il entre dans  la composition de 

sticks déodorants sous forme de savon de sodium.    

IV.1.2 Les acides gras mono saturés : 

 L’acide oléique est un ingrédient très fréquemment utilisé. Connu pour ses propriétés 

nourrissantes, il participe au renforcement du film hydrolipidique qui  aide la peau à conserver 

son élasticité et sa souplesse. Il possède également des vertus réparatrices et cicatrisantes.   

IV.1.3 Les acides gras polyinsaturés : 

 À l’intérieur de notre peau, l’acide linoléique entre dans la composition des céramides, qui, 

eux, font   partie du ciment lipidique, véritable barrière protectrice de l’épiderme. Une carence 

en oméga 6 aura pour conséquence une sécheresse intense de la peau (la peau n’est plus 

capable de retenir l’eau), un teint moins éclatant, des cheveux cassants et ternes.  Les acides 
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gras estérifiés sont les plus employés dans le domaine cosmétique  ; la diversité de ce type de 

matières premières permet l’obtention de produits cosmétiques ayant des textures et des 

capacités d’étalement très intéressantes [28] . 

IV.2 •  En industrie pharmaceutique :  

IV.2.1 Acides gras polyinsaturés :  

ils ont un  rôle dans la composition et la fluidité des membranes neuronales, dont les oméga-3 

auraient des activités anti-inflammatoires, antiagrégants plaquettaire, de diminution de la 

vasoconstriction et de régulation du rythme cardiaque qui pourraient avoir un rôle protecteur 

dans la survenue d’une maladie d’Alzheimer[29]. L’oméga -3, ce n'est que du bon pour notre 

santé : consommés régulièrement en petite quantité, ils seraient efficaces pour prévenir les 

crises d’épilepsie, améliorer la qualité du sommeil, lutter contre  le  cholestérol.  Ils  

stimuleraient un récepteur présent au niveau de la prostate dont le rôle est de réguler le 

nombre de cellules cancéreuses et  d'éviter leur prolifération [30]. Les acides  gras oméga -3 

peuvent jouer dans la prévention du diabète et  de certains types de cancer[31]. 

V. Les activités des acides gras : 

V.1 Acides gras polyinsaturés et inflammation : 

Les acides gras polyinsaturés de la série n-3 ont un effet anti-inflammatoire en inhibant 

compétitivement la génération des eicosanoïdes inflammatoires produits à partir de l’acide 

arachidonique (20:4 n-6). De plus, ils inhibent la libération et l’expression des cytokines pro-

inflammatoires par les macrophages activés et celles de métallo protéases, enzymes possédant 

un effet tissulaire destructeur. Ces effets sont médiés par PPAR-γ dont ils sont des ligands. En 

se liant à PPAR-γ, ils inhibent l’activation de NF-κB, intermédiaire de l’expression des 

médiateurs de l’inflammation. Ces mécanismes expliquent leur effet anti-inflammatoire au 

cours de la polyarthrite rhumatoïde[32] . 

VI.  Les insaponifiables : 

Les plantes aromatiques contiennent une bonne partie d’insaponifiable (stérol ,tri terpènes , 

alcanes a chaine courte et longues) et saponifiables ( acides gras ,ester de stérol , cérides , 

etc.)[33] 
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 l’ensemble de ses constituants qui, après hydrolyse basique (saponification), sont très peu 

solubles dans l’eau et solubles dans les « solvants des graisses » tels que l’éther diéthylique, 

hydrocarbures aliphatiques, solvants chlorés, hydrocarbures aromatiques[34] . 

VI.1 Stérols : 

Les stérols des plantes, appelés phytostérols, sont des alcools stéroïdes, membres de la famille 

des terpènes[26] . 

 

CH3

H3C

H3C

CH3

HO

CH3

10,13-dimethyl-17-(6-methylheptan-2-yl)-2,3,4,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17-tetradecahydro-1H-
cyclopenta[a]phenanthren-3-ol

CH3

H3C

H3C

CH3

HO

H3C
CH3

17-(5-ethyl-6-methylheptan-2-yl)-10,13-dimethyl-2,3,4,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17-
tetradecahydro-1H-cyclopenta[a]phenanthren-3-ol  

CholestérolBeta-Sitostérol 

CH3

H3C

H3C

CH3

HO

H3C
CH3

(E)-17-(5-ethyl-6-methylhept-3-en-2-yl)-10,13-dimethyl-2,3,4,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17-
tetradecahydro-1H-cyclopenta[a]phenanthren-3-ol

CH3

H3C

H3C

CH3

HO

CH3

CH3

(E)-17-(5,6-dimethylhept-3-en-2-yl)-10,13-dimethyl-2,3,4,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17-
tetradecahydro-1H-cyclopenta[a]phenanthren-3-ol  

Figure 04 : Structures  des sterols. 

VI.2 Triterpènes : 

Les triterpènes comprennent un grand nombre de types différents de composés qui peuvent 

être divisés en familles de structures chimiques plus importantes. Les principaux groupes de 

triterpénoïdes et leurs glycosides sont représentés par les dérivés tétracycliques du protostane, 

du cycloartane, du dammarane, de l'euphane et des dérivés pentacycliques de l'ursane, du 

gammacérane, du lupane et de l'hopaneexp  (Figure 05). 
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Figure 05 : Structures de tri terpènes 

 

VI.3 Utilisations des insaponifiables : 

Utilisation des insaponifiables en propriétés pharmacologiques et cosmétologiques 

spécifiques et rentrent dans la composition de laits démaquillants, de crèmes nutritives contre 

le vieillissement. Certains produits incorporent des insaponifiables totaux en cosmétologie. 

Ces composés insaponifiables sont aussi bien recommandés dans l’alimentation qu’en 

médecine, pour leurs activités anticancéreuses et/ou anti-inflammatoires [35]. 

VII.  Les métabolites secondaires : 

Les métabolites secondaires sont des molécules ayant une répartition limitée dans l’organisme 

de la plante. Ils sont nécessaires à sa défense contre les agressions extérieures. Elles sont 

synthétisées dans une partie de la plante et stockés dans une autre. Elle sont divisés 

principalement en trois grandes familles, les polyphénols, les terpènes et les alcaloïdes [36] . 

VII.1 Les polyphénols : 

Les composés phénoliques ou polyphénols sont des métabolites secondaires caractérisés par la 

présence d’un cycle aromatique à 6 atomes de carbone, portant des groupements hydroxyles 

libres ou engagés avec un glucide. Les plus représentés sont les anthocyanes, les flavonoïdes 

et les tannins[37] . 
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VII.2 Les terpènes : 

Les terpènes forment une classe d'hydrocarbures, produits par de nombreuses plantes, en 

particulier les conifères. Ce sont des composants majeurs de la résine et de l'essence de 

térébenthine produite à partir de résine. 

Les terpènes sont des dérivés de l'isoprène      et ont pour formule de base des multiples de 

celle-ci (    )n. On peut considérer l'isoprène comme l'un des éléments de construction 

préférés de la nature[22] . 

VII.3 Alcaloïdes : 

Un alcaloïde est un composé organique d'origine naturelle (le plus souvent végétale), azoté, 

plus ou moins basique, de distribution restreinte et doté, à faible dose de propriétés 

pharmacologiques marquées. Le regroupement d'un tel ensemble est par ailleurs confirmé par 

des réactions communes de précipitation avec les «réactifs généraux des alcaloïdes» [38]. 

VIII.  Activités antioxydants : 

Ces dernières années, l’intérêt porté aux antioxydants naturels, en relation avec leurs 

propriétés thérapeutiques, a augmenté considérablement. L’activité antioxydant d’un composé 

correspond à sa capacité à résister à l’oxydation. Les antioxydants les plus connus sont le β-

carotène (provitamine A), l’acide ascorbique (vitamine C), le tocophérol (vitamine E) ainsi 

que les composés phénoliques. En effet, la plupart des antioxydants de synthèse ou d’origine 

naturelle possèdent des groupes hydroxy phénoliques dans leurs structures et les propriétés 

antioxydants sont attribuées en partie, à la capacité de ces composés naturels à piéger les 

radicaux libres tels que les radicaux hydroxyles (OH•) et superoxydes (O2-•) [39] 

VIII.1  Les antioxydants : 

   Un  antioxydant  est  toute  substance  qui,  lorsqu’elle  est  présente  à  des  faibles 

concentrations  comparées  à  celles  d’un  substrat  oxydable  retarde  ou  empêche  de  

manière significative l’oxydation de ce substrat. Le terme substrat oxydable englobe les 

protéines, les lipides, les glucides, et l’ADN[40] 

Les antioxydants sont des substances capables de neutraliser ou de réduire les dommages 

causés par les radicaux libres dans l’organisme et permettent de maintenir au niveau de la 

cellule des concentrations non cytotoxiques de ROS (ReactiveOxygenSpecies). Notre 

organisme réagit donc de façon constante à cette production permanente de radicaux libres et 
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on distingue au niveau des cellules deux lignes de défense inégalement puissantes pour 

détoxifier la cellule[41] 

VIII.2  Méthodes d’évaluation l’activité antioxydant :  

Il existe plusieurs méthodes spectrophotométriques de détermination de l’activité 

antioxydant : 

VIII.2.1 Test au DPPH (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyle) : 

Le 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyle est un radical libre stable qui agit en se combinant avec 

d’autres radicaux libres. Ce composé a été l’un des premiers radicaux libres utilisés pour 

étudier la relation structure-activité des composés phénoliques. Il s’agit d’un test largement 

utilisé car il est simple et relativement reproductible [42] .Le radical possède un électron libre 

sur un atome du pont d’azote. La délocalisation de cet max MeOH = 515 électron se traduit 

par la coloration bleue-violette caractéristique du réactif. Cette délocalisation permet 

également au DPPH• de rester sous forme de monomères et d’être stable à température 

ambiante quand il est réduit par un donneur de proton H
+
 [43] . 

 

DPPH• + AH → DPPH-H + A• 

Où AH est un composé capable de céder un H+ au radical DPPH. 
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Figure 06: Structure du DPPH avant et après la réaction avec un antioxydant [44] 

Plusieurs facteurs peuvent entrer en jeu lors de la réaction, en particulier les conditions de la 

réaction (temps, rapport antioxydant/DPPH•, type de solvant, pH). Le test s’effectue à 

température ambiante afin d’éviter tout risque de dégradation thermique des molécules 

thermolabiles [45] . 

C’est une méthode rapide qui mesure l’intensité de la coloration par spectrophotométrie. Cette 

intensité est proportionnelle avec la capacité à piéger le radical libre et par conséquent le 

potentiel antioxydant [46] 

VIII.2.2 Test de FRAP : 

Le test FRAP permet d’évaluer le pouvoir antioxydant des aliments, en déterminant cette fois 

leur capacité de réduction des ions ferriques en ion ferreux. La teneur en antioxydants est 
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déterminée par comparaison avec des solutions contenant des concentrations connues en ions 

ferreux. 

La méthode FRAP développée par Benzie et Strain (1996) correspond à la réduction d’un 

complexe tripyridyltriazine ferrique [(Fe(III)-TPTZ)2] en un complexe tripyridyltriazine 

ferreux [(Fe(II)- TPTZ)2] par un antioxydant (AH), à un pH de 3,6 pour maintenir la 

solubilité du fer[47]. 

Une augmentation de l'absorbance peut être corrélée à la capacité de réduction des 

antioxydants/extraits antioxydants. Les composés avec antioxydant capacité à réagir avec le 

ferricyanure de potassium, pour former du potassium ferrocyanure. Ce dernier réagit avec le 

trichlorure ferrique, produisant du ferrique le ferrocyanure, un complexe de couleur bleue, 

avec une absorbance maximale[48] . 
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CHAPITRE II : ETUDE BOTANIQUE D’ACANTHUS 

SPINOSUS 

I. Définition d`Acanthus : 

L'acanthe est une famille des plantes ayant près de 30 espèces trouvées dans régions tropicales 

et tempérées chaudes, d'origine méditerranéenne et en Asie. Le mot acanthe, « épine » 

(akantha) vient du grec probablement dû à l'as et à la "fleur" d'Anthos, ce qui signifie feuilles 

de couverture d'épines comme une fleur épineuse [49], on trouve, A. mollis (Figure.1), A. 

spinosus (Figure 07,08).  

 

 

             Figure 07 : A.mollis                                Figure 08 : A.spinosus. 

II. L’origine d’Acanthus Spinosus : 

Le genre Acanthus Linnaeus (Acanthaceae) est composé de 20 espèces réparties en Afrique, 

Europe du Sud, Asie du Sud et Australasie .Linnaeus a publié 5 noms sous Acanthe [A. 

dioscoridis Linnaeus, A. ilicifoliu Linnaeus, A. Maderaspatensis Linnaeus, A. mollis 

Linnaeus, A. spinosus Linnaeus] de dont deux sont actuellement référencés à d'autres 

genres :A. ilicifolius L. est désormais accepté sous Dilivaria Jussieu comme D. ilicifolia (L.) 

Jussieu, A. maderaspatensis L. sous Blepharis Jussieu comme B. maderaspatensis. Un de ces 

noms, concernant la flore européenne, semble encore non typifiée, et elle est donc étudiée ici. 

Acanthus spinosus est connu en Méditerranée et du sud-est de l'Europe (Italie, Croatie, 
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Albanie, Bulgarie, Crète, îles de la mer Égée orientale, Grèce), l’Asie, Turquie ainsi qu’en 

Algérie, et est actuellement accepte à un rang spécifique. le protologue spinosus [50] 

(Figure 09) consiste en un diagnostic, tiré directement de Spinosus. 

 

Figurex 09 : Carte de répartition en Algérie  et dans la région méditerranée [51] 

III. La description botanique de l’A.spinosus : 

Acanthus Spinosus est une plante appartient à la famille des Acanthacées d’où : 

III.1.1 La forme de ces feuilles :  

Ses feuilles étroitement divisées sont pleines d'épines abondantes et croquantes, et de 

nombreuses piquantes acérées et dures ne sont pas très faciles à manipuler ou à toucher sans 

risque pour les mains et les doigts.[52] 

III.1.2 Racine : 

 Epaisse, fibreuse, horizontale, de 50 à70 centimètre, droite, ferme, un peu anguleuse et 

pubescente. 

comme il est tés similaire aux  l’acanthus  mollis , car nous  ne pouvons  pas  les 

différencier entre les deux , et certain botanistes ont dit que  c’est  le même  que  mollis. 
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Figure 10 : Feuille d’Acanthus spinosus 

IV. Importance ethnomédicale de la famille des acanthacées :  

Les feuilles moulues (Acanthaceae) sont utilisées dans traitement des maladies bronchiques. 

les feuilles fraîches moulues d'Andrographispaniculata sont utilisées pour soulager les piqûres 

d'insectes et de reptiles insectes et reptiles venimeux [53]. Des infusions de feuilles 

d'Aystasiaschimperi, Dyschoristeradicans,Acanthus eminens, Dyschoristethumbergiiflora, 

Lepidagathisscariosaet Thunbergiaalata sont utilisés pour la toux, les maladies de la peau , 

les plaies, les infections oculaires, l'antidiarrhée, l'œdème, la pneumonien et les maux de dos. 

La pâte de feuilles de Barberiagrandicalyx (Acanthaceae) est utilisée pour les morsures de 

serpent. Les cendres de feuilles de Justiciabetonica, Acanthus pubescens et Justiciaflava est 

utilisé pour la toux sèche, l'anti-diarrhée, la grippe et les ulcères [54]. Les feuilles de 

Blepharismaderaspatensis appartenant à la famille des Acanthaceae sont mélangées à des 

bulbes d'oignon pour former une pâte. Cette pâte est appliquée en externe pour les coupures et 

les plaies. Les feuilles de Hygrophilaauriculata (Acanthaceae) sont utilisées pour soulager la 

toux. Les feuilles de Justiciatranquebariensis (Acanthaceae) sont utilisées pour les morsures 

empoisonnées [55] . 

V. Utilisation d’acanthacées : 

La partie la plus utilisée chez les Acanthaceae est les feuilles et elles sont utilisées à l'extérieur 

pour les plaies. Nous avons découvert que les Acanthaceae possèdent des propriétés 

antifongiques, cytotoxiques, anti-inflammatoires, antipyrétiques, antioxydantes, insecticides, 

hépatoprotectrices, immunomodulateur, Anti-agrégation plaquettaire et potentiel anti-viral. 
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Les rapports phytochimiques sur la famille des Acanthaceae sont des glycosides, des 

flavonoïdes, benzonoïdes, composés phénoliques, naphtoquinone et triterpénoïdes.[56] 

V.1 Travaux antérieurs : 

La recherche bibliographique exhaustive effectuée sur cette espèce a montré que, jusqu’à ce 

jour, il semblerait qu'il y’a peu de travaux sur Acanthus spinosus. Cependant les travaux 

antérieurs réalisés sur les autres espèces sont présentés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 02 : les travaux de  quelques espèces d’ acanthaceae [56-58]. 

 

  

Espèces 

 

         

    Mode de 

préparation 

 

Type de maladie 

   

     Activité 

 

Acanthus mollis  

Infusion/ 

Cataplasme 

 

Soulager 

     les 

brûlures 

Antimicrobienne/ 

antioxydant 

 

 

Acanthus montanus 

 

 

macération 

 

Mentales / 

Soulager les        

brulutrs et les 

douleures 

Anti-inflammatoires/ 

inflammatoire/ 

antipyrétique 

 

 

Acanthus ilicifolius 

Linn 

 

extraction 

 

 

Cicatrisation/ 

desés de la peau 

 

Anti-inflammatoires/ 

Pro-inflammatoire 
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CHAPITRE III : MATERIELS & METHODES 

 

I. Récolte des échantillons 

Le matériel végétal utilisé au cours de cette étude est récolté dans la région de Nedroma 

(Wilaya de Tlemcen à l’Ouest Algérien)  au cours de mois de Juillet 2020.  L’identification 

de la plante a été faite par le professeur M. BOUAZZA (Laboratoire d'écologie et de 

gestion de l'écosystème de l'Université de Tlemcen Algérie) 

 

Figure 11 : Carte géographique de la région Nedroma. 

 

II. Séchage et broyage : 

        Le matériel végétal est séché à l’ombre, à l’abri de l’humidité et à une température 

ambiante. Le séchage de la plante est de 15 jours en moyenne, puis conservée  dans des sacs 

en papier. 
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III. Préparation des extraits :  

III.1. Dégraissage du matériel végétal. 

Lors du dégraissage, nous avons utilisé une extraction en dicontinue, par l’emploi d’un  

montage à reflux , l’hexane et l’ether de pétrole  sont utilisés comme des solvants. Les 

matières grasses obtenues,   sont ensuite soumis à certains nombre de transformations 

chimiques (saponification, estérification) conduisant à l’isolation des insaponifiables, des 

acides gras et leurs esters correspondants selon l’organigramme représenté ci-dessous :   

III.2. Séparation des acides gras et insaponifiables 

Dans un ballon de 250 ml surmonté d’un réfrigérant à reflux, introduire 1.67 g du résidu gras 

obtenu après dégraissage du matériel végétal, 17,89 ml d’Et OH, 17,89  ml d’eau et 3,57 g de 

NaOH en pastilles. Porter l’ensemble à reflux pendant 45 min. Traiter la solution résultante 

avec 17,89 ml d’Et2O.  Décanter puis acidifier la phase aqueuse avec du HCL concentré. 

Extraire, ensuite, avec  2x20 ml d’Et2O puis sécher sur CaSO4.Un résidu d’acide gras est 

obtenu après concentration de la phase organique. 

                                        

                                  Figure13: Séparation des acides gras et insaponifiables. 

III.3. Estérification des acides gras  

Dans un ballon de 250 ml surmonté d’un réfrigérant à reflux, dissoudre 0, 35 g d’acide gras 

dans un 15 ml de MeOH anhydre. Ajouter, gouttes à gouttes, 1 ml d’H2SO4 concentré. Porter 

l’ensemble à reflux pendant 2h. Après 2 évaporations du MeOH, couler le mélange 

réactionnel sur 50 ml d’eau glacée dans une ampoule à décanter. Extraire la phase aqueuse, 

avec du CHCl3. Sécher sur CaSO4, puis évaporer le solvant. Un résidu d’esters méthyliques 

est obtenu. 
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                                     Saponification 

 

 

 

 Estérification 

 

 

 

Organigramme 1: Dégraissage du matériel végétal et préparation des esters                                     

méthyliques. 

III.4. Détection des familles de l’insaponifiable : 

Les différents composes sont caractérisés suivants leur fonction, ils présentent des réactions 

colores. 

Tocophérols (Vitamine E) :  

Les tocophérols sont des dérivés méthyliques du tocol, (structure de base des tocophérols). 

Cette structure est constituée d’un noyau hydroxychromane sur lequel est fixée une chaine 

phytyl entièrement saturée [59] . 

 Test de Furter-Mayer: 

Dans un tube à essai faire dissoudre 1-2 mg de l’échantillon dans 1ml de chloroforme, 

l’apparition du couleur bronze-rouge indique la présence de tocophérols.   

 

150g matière sèche 

 

Matière grasse  

 

Marc 

 

Matières 

insaponifiables  

 

Acides gras  

 

Esters 

méthyliques 
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Stérols et terpènes : 

 Test de Liebremann-Burchardt : 

Faire dissoudre l’échantillon dans 1ml d’anhydride acétique avec 1ml de chloroforme dans un 

tube à essai. ajoute 1 à 2 ml d’acide sulfurique concentres au fond du tub a essai a l’aide d’une 

pipette et ne pas agiter la formation d’un anneau rouge-brunâtre ou violet a la zone de contact 

de deux liquide  et une coloration violette virant au vert de la couche surnageant révèlent la 

présence de stérols et triterpene. 

 Test Salkowski : 

5 gouttes de       concentres sont ajoutes  a 1ml de chloroforme au tube qui contient 

l’échantillon. L’observation d’une coloration rouge qui indique la présence des terpénes 

III.5. Préparation de l’extrait éthanoïque 

Dans un ballon de 500 ml surmonté d’un réfrigérant, mettre 150 g de plante  broyée en 

présence de 200 ml d’ethanol. Porter l’ensemble à  reflux pendant 3h à température de 60°C. 

Filtrer le marc, ensuite évaporer le solvant. Le résidu obtenu représente la matière grasse. 
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Chauffage filtration

    

 évaporés dans l’étuve  à 40°C.Evaporation . 

 

Figure12: Préparation des extraits. 

III.5. 1. Dosage des polyphénols totaux : 

 Principe : 

Plusieurs méthodes analytiques peuvent être utilisées pour la quantification des phénols 

totaux. L’analyse par le réactif de Folin-Ciocalteu (1927) est la plus utilisée. 

Ce réactif est constitué d’un mélange d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide 

phosphomolybdique (H3 PMo12O40). Lors de l’oxydation, il est réduit en un mélange d’oxyde 

bleu. La coloration produite est proportionnelle à la quantité de polyphénols présents dans 

l’extrait analysé. 

 Protocole : 

Le dosage des polyphénols totaux a été déterminé par spectrophotométrie, selon la méthode 

colorimétrique utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu [60]. Ce dosage est basé sur la 

quantification de la concentration totale de groupements hydroxyles présents dans l’extrait. 

Le protocole utilisé est basé sur celui décrit par (Singleton et Ross, 1965) [61], en y apportant 

quelques modifications. Brièvement, dans des tubes à hémolyse en verre, un volume de 200 μl 

de chaque extrait a été ajouté, avec un mélange de 1 ml de réactif Folin-Ciocalteu dilué 10 

fois, et 800 μl d’une solution de carbonate de sodium à 7,5 %. Les tubes sont agités 

etconservés pendant 30 min. L’absorbance est lue à 765 nm. 
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Une courbe d’étalonnage a été réalisée en parallèle dans les mêmes conditions opératoires en 

utilisant l’acide gallique à différentes concentrations. La quantité des phénols totaux est 

calculée par l’équation suivante : 

C = c.V/m 

 C : contenu total des polyphénols (mg équivalent acide gallique /g d’extrait plante). 

    c : concentration d’acide gallique (mg/ml).   

 V : volume de l’extrait (ml).  m : masse de l’extrait pur de plante (g). 

 

Figure13: Dosage des polyphénols. 

III.6. Évaluation de l’activité anti-oxydante :  

III.6.1. Test de réduction du radical stable, le DPPH• : 

 Principe : 

C’est une méthode largement utilisée dans l’étude de l’activité antioxydante. Le DPPH 

(2,2diphényle-1-picrylhydrazyl) se caractérise par sa capacité à produire des radicaux libres 

stables. La présence de ces radicaux DPPH donne lieu à une coloration violette foncée de la 

solution, qui absorbe aux environs de 517 nm. La réduction des radicaux DPPH par un agent 

antioxydant entraîne une décoloration de la solution. 

 Protocole: 

 1 ml de 0,004% solution de DPPH dans l’éthanol est mélangé avec un volume égal d'extraits 

d'essai à différentes concentrations et maintenu dans l'obscurité Après 30 min  l’absorbance 

est lue à 517 nm à l’aide d’un spectrophotomètre (U.V/VIS pectrophotomètre, Optizen POP). 

Le contrôle est composé de 1ml de la solution éthanolique au DDPH et de 1 ml d’éthanol.  
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Figure 20 L'incubation de l'extrait ethanolique âpres 30 min 

 

Expression des résultats : 

Calcul des pourcentages d’inhibition :  

Les calcule ainsi les pourcentages d’inhibition sont présentés par la formule suivante: 

 

I% = [(AC – AT) / AC] × 100 

Avec: 

 AC : Absorbance du contrôle 

 AT : Absorbance de test effectué 

Calcul des IC50 : IC50 ou concentration inhibitrice de 50% (aussi appelée EC50 pour 

Efficient   concentration 50), est la concentration de l’échantillon testé nécessaire pour réduire 

50% de radical DPPH°. Les IC50 sont calculées graphiquement par les régressions linéaires 

Des graphes tracés ; pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations des 

Fractions testées. 

III.6. 2. Méthode de la réduction du fer (FRAP) : 

 Principe : 

L'évaluation est basée sur la réaction de réduction du (Fe
+3

) présent dans le complexe 

ferrocyanure de potassium en (Fe
+2

), la réaction est révélée par le virement de couleur jaune 

du fer ferrique (Fe
+3

) en couleur bleu vert du fer ferreux (Fe
+2

), l'intensité de cette coloration 

est mesuré par spectrophotomètre à 700 nm. 

 Protocole : 
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L’activité réductrice du fer des extraits préparés est déterminée selon la méthode décrite par 

(Oyaizu, 1986), basée sur la réduction du Fe3+ présent dans le complexe K3Fe(CN) 6 en 

Fe2+. Un millilitre de l’extrait à différentes concentrations est mélangé avec 2,5 ml d’une 

solution tampon phosphate 0,2 M (pH 6,6) et 2,5 ml d’une solution de ferricyanure de 

potassium K3Fe(CN)6 à 1%. L’ensemble est incubé au bain marie à 50°C pendant 20 minutes 

ensuite ; 2,5 ml d’acide trichloroacétique à 10% sont ajoutés pour stopper la réaction. 

Onprend 2,5 ml du surnageant sont mélangés à 2,5 ml d’eau distillée et 0,5 ml d’une solution 

de chlorure ferrique fraîchement préparé à 0,1%. La lecture de l’absorbance du milieu 

réactionnel se fait à 700 nm contre un blanc semblablement préparé, en remplaçant l’extrait 

par de l’eau distillée qui permet de calibrer l’appareil (UV-VIS spectrophotomètre). Le 

contrôle positif est représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide ascorbique 

dont l’absorbance est mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons. Une 

augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir réducteur des 

extraits testés [59]. 

 

Figure21: Test de FRAP 
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CHAPITRE IV : RESULTATS ET DISCUSSION 

I- Les rendements des extraits : 

        La technique d’extraction est une étape très importante dans l’isolement et la 

récupération des composés phytochimiques existants dans le matériel végétal. Elle est 

influencée par sa nature chimique, la méthode utilisée, la taille d’échantillon étudié, ainsi que 

la présence de substances interférentes. 

Dans notre étude, nous avons commencé par un dégraissage. Cette technique  est 

importante car souvent les plantes contiennent, en plus des molécules bioactives, des graisses, des 

cires, de pigments et d’autres substances lipophiles qui peuvent perturber le processus d’extraction. 

Les résultats du dégraissage des racines par l’éther de pétrole et l’hexane sont regroupés dans le 

tableau suivant : 

Tableau 03 : Dégraissage des racines par différents solvants. 

 Ether de pétrole Hexane 

Rendement (%) 8.36 14.55 

Aspect Pâteux marron Pâteux marron 

 

 Ce tableau montre que l’emploi de l’hexane comme solvant de dégraissage fourni une huile 

pâteuse marron avec un rendement supérieur à celui obtenu avec l’éther de pétrole. 

II .Séparation des acides gras et des insaponifiables 

   Nous avons soumis la fraction résultante du dégraissage de la partie aérienne d’Acanthus spinosus 

à différents traitements chimiques. La fraction grasse fournie, après saponification avec une solution 

éthanoïque de KOH et extraction avec de l’hexane, une cire jaunâtre regroupant tous les composés 

insaponifiables. D’autre part, les acides gras solubles dans la phase aqueuse sous forme de 

carboxylate sont régénérés par simple réaction d’acidification. 

 

Tableau 04 : Résultats des acides gras et insaponifiables. 

 Insaponifiables Acides gras 

Masse (g) 0.43 0.93 

Rendement (%) 6.32 11.20 

Aspect  Cire jaune pâle Pâteux vert jaunâtre 
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Histogramme 1: Taux des acides gras et insaponifiables. 

Ces résultats montrent la richesse des racines en acides gras ; les matières insaponifiables 

représentent 6.32 %.  

II.1 Détection des familles de l’insaponifiable  

         Les tests qualitatifs phytochimiques effectués sur l’extrait d’insaponifiable ont  permis 

de déceler en évidence la présence des familles actives présentes. C’est une étude qualitative 

utilisé pour connaitre les compositions globale des extraits. 

        Les tests phytochimiques sont basés sur les réactions des colorations et des 

précipitations. 

          Les résultats de l’examen phytochimique qualitatif réalisé sur la partie aérienne d’Acanthus 

Spinosus sont regroupés dans le tableau 05 

Tableau 05: les resultats des test photochimiques. 

Famille de composés Insaponifiable 

Tocophérols  - 

Stérols et stéroïdes + 

terpènes  

 

++ 

 

Test positive : +  

Test négative : - 

0 2 4 6 8 10 12

Les acides gras

Les insaponifiables

11,2 

6,32 
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Test Furter-Meyer Test Lieberman Burchardt Test de salkowski 

 

Figure 17: Tests phytochimiques 

À partir des résultats du screening phytochimique, nous pouvons conclure que : 

 Les stérols et terpènes sont présents dans l’insaponifiable, et les tocophérols sont très 

faiblement présents dans les insaponifiables. 

III. Estérification des acides gras  

          Dans le but de faciliter la caractérisation des acides gras obtenus lors de l’opération 

précédente, nous avons soumis le mélange d’acides à une réaction d’estérification dans du méthanol 

acidifié. Les esters méthyliques résultants sont, ensuite, extraits de la phase aqueuse avec du 

chloroforme. Les résultats obtenus sont représentés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 06 : Esters méthyliques. 

 Esters méthyliques 

Rendement (%) 59.09 

Aspect Liquide marron 

 

 

IV. Dosage  polyphénol total : 

        Les dosages des polyphénols ont été déterminés par la méthode de Folin-Ciocalteu. 

L’acide gallique a été utilisé comme standards. 

 Après la préparation de la gamme des concentrations de l'acide gallique, la mesure de la 

densité optique a été effectuée à la longueur d'onde de 765 nm. Les absorbances obtenues ont 

été représentées en fonction des concentrations, la courbe d'étalonnage réalisée montre la 

linéarité de la réponse du détecteur en fonction des différentes concentrations (Figure19) 
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Figure 19: Courbe d’étalonnage des phénols totaux. 

          Les résultats du dosage des composés phénoliques ont été représentés dans le tableau 

07. La teneur en composés phénolique de l’extrait éthanoïque de la plante est exprimée en 

milligramme équivalent en acide gallique par gramme de l’extrait sec. 

Tableau 07: Résultat du dosage de polyphénols totaux d’extrait l’extrait éthanolique. 

Extrait Rendement (%) Teneur en polyphénols totaux (mg Eqg/g) 

Extrait ethanolique 30 0.92 

 

V. Évaluation de l’activité anti-oxydante : 

        Dans notre étude, la mise en évidence de l’activité anti-oxydante in vitro de nos 

échantillons a été réalisée par deux techniques chimiques à savoir : le piégeage du radical 

libre DPPH et la réduction du fer. 

V.1 Piégeage du radical libre DPPH (2,2-diphényle-1-picrylhydrazyl) : 

        Les résultats obtenus sont exprimés en pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH 

en fonction des concentrations des extraits. Les figures suivantes rapportent les pourcentages 

d'inhibition obtenus en fonction des concentrations utilisées de chaque extrait, avec les 

représentations graphiques tracées par le logiciel Origin 6. 
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Figure 20 : Réduction de DPPH par 

l’acide ascorbique. 

Figure 21 : Réduction de DPPH par 

l’extrait éthanoïque 

 

           À partir des graphes représentés dans les figures 20 et 21  nous avons déterminé les IC50 

des extraits d’acanthus spinosus.  Les valeurs des IC50 sont représentées dans l’Histogramme 

ci- dessus :  

 

Histogramme 02: IC50 des extraits 

   L’extrait éthanoïque  présente une activité anti-oxydante très importante sa valeur de 

concentration inhibitrice est très petite (IC50=0.0286mg/ml). 

En comparaison avec l’antioxydant utilisé comme contrôle positif, l’acide ascorbique 

qui présente un IC50 égale à 0.0038 mg/ml,  nous remarquons lC50 de l’extrait éthanoïque est 

très proche de la valeur d’IC50 d’acide ascorbique. 

V.2 Test de réduction du fer (FRAP : Ferric reducing antioxidant power): 

  D’après les résultats obtenus par la méthode de FRAP confirment le potentiel antioxydant 

important d’extrait éthanoïque  d’acanthus spinosus, il  possède une bonne affinité avec les 

ions Fe
3+

. Cette capacité de réduction des radicaux libres par l’extrait aqueux est du à leur 
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profil chimique  riche en composés phénoliques. Ces composés, grâce à leurs propriétés 

d'oxydo-réduction, agissent en tant qu’agents réducteurs, donateurs d'hydrogène et d'oxygène 

singulier. 

 

Figure 22 : Test de réduction du Fer par l’extrait éthanoïque. 

   Avec : 

AA : Acide ascorbique  

BHT : 2,6-di-tert-butyl-4-méthylphénol  

EEAS : Extrait ethanolique d’acanthus spinosus 

          En conclusion, les activités anti oxydantes observées sont dues, principalement, à la 

composition chimique des extraits.  
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CONCLUSION GENERALE 

   Les  plantes  médicinales  restent  toujours  une  source  de  principes  actifs  d’intérêt 

Thérapeutique. Ce potentiel de plantes  médicinales comporte des milliers d’espèces 

présentant divers intérêts et constituent un axe de recherche  scientifique,  plus  

particulièrement  dans  le  domaine  des  substances naturelles. 

   Le but de ce travail est de réaliser une étude pharmacologique d’Acanthus spinosus, c’est 

une plante appartient  à  la  famille  des  Acanthacées,  employée  en  Algérie  grâce  à  ses  

propriétés thérapeutiques.  

   L’étude que nous avons réalisée dans le cadre de cet mémoire consiste d’une part  

l’extraction des acides gras et des insaponifiables. 

   Les tests phytochimiques réalisés sur les insaponifiables ont permis de détecter les 

Tocophérols, Stérols, et des terpènes. 

   La teneur en polyphénols a été estimée par la méthode Colorimétrique de Folin-Ciocalteu, 

les résultats obtenus montrent que l’extrait éthanolique d’acanthus spinosus est en 

polyphénols totaux. 

   L’étude des propriétés antioxydantes des extraits bruts de la plante acanthus spinosus par 

deux techniques complémentaires, à savoir la réduction relative du radical (DPPH) et le test 

de réduction de fer (FRAP). Les résultats obtenus montrent un pouvoir antioxydant intéressant 

des extraits de l’acanthus spinosus.   

   En fin, il serait intéressent : 

 D’analyser les extraits d’acide gras et des insaponifiables par CPG et CPG-SM  

 D’utiliser d'autre méthode pour l'évaluation de l'activité antioxydant telle que, TRAP, 

ABTS ...ect.   

 L'étude de l'activité anti-inflammatoire et antimicrobienne de la plantes. 
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Résumé : 

Acanthus spinosus est une plante médicinale très répandue et utilisée dans la région méditerranéenne pour ses 

diverses vertus thérapeutiques telles qu’anti-inflammatoire. 

Le but de cette étude est d’évaluer l’activité antioxydant de quelques extraits et Extraction des acides gras et des 

insaponifiables. 

Les tests phytochimiques réalisés ont permis de détecter les tocophérols, stérols et les terpènes. 

L’estimation quantitative des composés phénolique totaux en adoptant la méthode de FolinCiocalteu a montré 

que les extraits éthanolique d'Acanthusspinosus sont riches en polyphénol.   

Les propriétés antioxydants utilisant deux tests révèlent que l’activité antioxydant de l’extrait ethanolique  est le 

plus intéressant. L’ordre de la tendance des extraits de réduire les radicaux libres du DPPH est le suivant : extrait 

ethanolique (IC50= 0.0286 mg/ml), et les résultats obtenus par la méthode de FRAP confirment le potentiel 

antioxydant important des extraits de d’acanthusspinosus possèdent une bonne affinité avec les ions Fe3+. 

Mots clés :Acanthus spinosus; Etude phytochimique ; Activité antioxydante ; DPPH;FRAP. 

Abstract : 

Acanthus spinosus is a very common medicinal plant used in the Mediterranean region for its various therapeutic 

virtues such as anti-inflammatory. 

The purpose of this study is to evaluate the antioxidant activity of some extracts and extractin of fatty acids and u

nsaponifiable substances. 

Phytochemical tests were performed to detect tocopherols, sterols and terpenes 

Quantitative estimation of total phenolic compounds using the FolinCiocalteu method showed that ethanolic extr

acts of Acanthus spinosus are rich in polyphenol. 

The antioxidant properties using two tests show that the antioxidant activity of the ethanolic extract is the most i

nteresting. The order of the trend of extracts to reduce DPPH free radicals is as follows: ethanolic extract (IC50=

 0.0286 mg/ml), and the results obtained by the FRAP method confirm the important antioxidant potential of aca

nthus spinosus extracts have a good affinity with Fe3+ ions. 

Keywords: Acanthus spinosus; Phytochemical study; Antioxidant activity; DPPH;FRAP. 

:ملخص  

نخصائصّ انعلاجيح انًخرهفح يثم يضاداخ الانرٓابْٕ َثاخ طثي ٔاسع الاَرشار ٔيسرخذو في يُطقح انثحز الأتيط انًرٕسظ  الأقُثحسثيُٕسٕس  

 ذٓذف ْذِ انذراسح إنى ذقييى انُشاط انًضاد نلأكسذج نثعط انًسرخهصاخ ٔاسرخلاص الأحًاض انذُْيح ٔانًٕاد غيز انقاتهح نهرصثٍ

انُثاذيح انري أجزيد يٍ انًًكٍ انكشف عٍ ذٕكٕتٓيزٔل ، سريزٔنٕذزتيُاخ جعهد الاخرثاراخ انكيًيائيح  

 أٌ انًسرخهصاخ الإيثإَنيح يFolinCiocalteuٍأظٓز انرقذيز انكًي نًجًٕع انًزكثاخ انفيُٕنيح تاعرًاد طزيقح

Acanthusspinosusغُيح تانثٕنيفيُٕل 

نلاْرًاو. ذزذية ييم  ٔ  ذكشف انخصائض انًضادج نلأكسذج تاسرخذاو اخرثاريٍ أٌ انُشاط انًضاد نلأكسذج نهًسرخهض الإيثإَني ْٕ الأكثز إثارج

DPPH IC50=0,0286 انًسرخهصاخ نرقهيم انجذٔر انحزج نـ انحصٕل عهيٓا تطزيقح ٔ  الإيثإَنييم/يغ  كًا يهي انًسرخهض انُرائج   FRAP 

إيكاَاخ يضاداخ الأكسذج انكثيزج نًسرخهصاخ الأقُثحسثيُٕسٕس نٓا  ذؤكذ Fe3 + أيَٕاخ 

DPPH ٔ FRAP الكلماتالمفتاحية:  الأكسذج يضاداخ َشاط َثاذيح كيًيائيح دراسح شٕكي 
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